
 

   

 
 

 

APPEL À PROPOSITIONS 

 

2e Colloque de la CRSSPA 

14 mai 2026 au 93e Congrès de l’Acfas, UQTR, Trois-Rivières, Canada 

 

Langue et médecine traditionnelle : transmission et 
conservation des savoirs autochtones en santé 

 

La Chaire de recherche stratégique en santé et perspectives autochtones (CRSSPA) 
https://www.uqat.ca/recherche/chaire-de-recherche-strategique-en-sante-et-
perspectives-autochtones/ a le plaisir de vous inviter à son 2e colloque. Cet 
événement aura lieu le 14 mai 2026 dans le cadre du 93e Congrès de l’Acfas à 
l’UQTR, Trois-Rivières, QC, au Canada. Le congrès se tiendra uniquement en 
présentiel. 

La CRSSPA est un réseau de recherche universitaire qui regroupe des chercheurs de 
plusieurs universités québécoises et internationales, des leaders autochtones, des 
étudiants et des organismes desservant les peuples autochtones. C’est dans un 
esprit de mobilisation que cette chaire de recherche se donne pour mission de 
développer des connaissances sur les habitudes de vie autochtones (rôles, 
traditions ancestrales et parcours de vie autochtones) et sur l’environnement 
holistique favorable au développement des communautés autochtones, tout en 
abordant les grands enjeux de santé des populations (autochtones et non 
autochtones) tels que la santé sexuelle, la santé environnementale et la santé 
mentale. Le tout ancré dans une vision globale de la santé, cette mission englobe 
également la vie spirituelle, conjugale, familiale, professionnelle et sociale, dans une 
perspective intégrée qui croise savoirs traditionnels et approches scientifiques, dans 
le but de renforcer le bien-être collectif. 

https://www.uqat.ca/recherche/chaire-de-recherche-strategique-en-sante-et-perspectives-autochtones/
https://www.uqat.ca/recherche/chaire-de-recherche-strategique-en-sante-et-perspectives-autochtones/


 

   

 
 

Le colloque se veut un espace pour faciliter le croisement des savoirs traditionnels, 
scientifiques et expérientiels, afin d’identifier comment la langue autochtone sert de 
vecteur pour la transmission des connaissances en médecine traditionnelle et 
contribue à la préservation du patrimoine culturel et des pratiques de santé 
ancestrales. Il vise à créer un espace d’échange entre personnes guérisseuses 
traditionnelles, chercheuses, étudiantes et professionnelles de la santé, afin 
d’identifier des pratiques collaboratives et culturellement sécuritaires, et d’établir 
des liens de collaboration pour des initiatives futures en recherche et en revitalisation 
linguistique, le tout en lien avec les savoirs médicinaux. 

 

PERTINENCE 

Bien que certains pays aient tenté de développer des programmes de santé 
interculturels ou d’intégrer des composantes interculturelles dans leurs services, 
ces approches demeurent souvent limitées. Elles continuent généralement à 
fonctionner selon une logique de subordination de la culture des communautés 
autochtones et négligent la participation active de celles-ci à la conception des 
politiques en santé (Ahmadpour et al., 2023 ; Cordeiro et al., 2020 ; Eni et al., 2021 ; 
Kermoal, 2021 ; Menéndez, 2016, 2022 ; Rojas & Herrero, 2020 ; Smith et al., 2021). 
Cette situation, combinée aux traumatismes historiques et intergénérationnels, 
nourrit une méfiance des peuples autochtones envers les systèmes de santé qui 
reproduisent encore parfois des pratiques oppressives et nuisibles à leur bien-être 
(Groot et al., 2024 ; Labra et al., 2023). À ces défis s’ajoute la menace que représente 
la disparition progressive des langues autochtones. Dans de nombreuses 
communautés, celles-ci sont aujourd’hui surtout connues des personnes aînées, ce 
qui fragilise leur transmission (Chambers & Saddleman, 2020 ; Shilling, 2020). Or, ces 
langues ne sont pas seulement des moyens de communication : elles portent des 
codes, des classifications et des visions du monde qui ne se traduisent pas 
littéralement dans d’autres langues. Leur perte entraîne donc l’effacement de 
connaissances essentielles, y compris celles liées à la médecine traditionnelle 
(Harding et al., 2025 ; Maffi, 2000). Ces constats soulignent l’urgence de mieux 
comprendre les besoins des communautés en matière de transmission de la langue 
et de préservation de la médecine traditionnelle. Ce colloque se veut un espace 
essentiel de croisement des savoirs, afin d’identifier et de renforcer les approches à 



 

   

 
 

privilégier sur le terrain pour reconnaître la langue autochtone comme un vecteur 
central de transmission et de continuité de la médecine traditionnelle. 

 

MODALITÉS DE SOUMISSION 

Nous vous invitons à consulter attentivement les critères spécifiques détaillés ci-
dessous pour la présentation de communications scientifiques orales. 

Toute proposition de communication doit obligatoirement inclure : 

• Le titre de la communication 
• Le nom des auteurs et co-auteurs (2 à 3 maximum) 
• L'affiliation institutionnelle de chaque auteur et co-auteur 
• Un résumé en français de 200 mots maximum incluant explicitement : 

o le lien entre la proposition et le sujet du colloque, 
o les objectifs du projet, 
o la méthodologie utilisée, 
o et les principaux résultats obtenus. 

Le titre et la bibliographie ne sont pas pris en compte dans le décompte des 200 
mots. 

La date limite pour soumettre une proposition de communication est fixée au 13 
février 2026 à 17h (heure du Québec, Canada). 

Les personnes intéressées à soumettre une communication doivent cliquer ici .  

Pour toute question, écrivez à Khouloud Madoun : 
DjiheneKhouloud.Madoun@uqat.ca 

Le Congrès se tiendra À l'UQTR, au 3351, boulevard des Forges, Trois-Rivières 
(Québec) G8Z 4M3. 

Pour présenter votre communication au colloque, vous devez obligatoirement vous 
inscrire au congrès de l’Acfas. Les inscriptions débutent le 6 janvier 2026, avec un 
tarif préférentiel jusqu’au 31 mars. 

https://forms.cloud.microsoft/r/a7181SJLGR?origin=lprLink
mailto:DjiheneKhouloud.Madoun@uqat.ca

